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IM. rut da Fu-is. Ulte. — Ttlapbona : 471J(. «TLtl, til jT LA Pi-US FORTE VENTE DE LA REGION 41, boul. 

A nos 
Lecteurs 

Au seuil de l'nnnée 

qui   commence 

nous   présentons   a 

nos    Lecteurs   et   à 

nos Clients  nos 

meilleurs   Vœux 

Dour  1943. 

Nous   formons   par- 

licuhérement  le 

so u hait  qu'inter- 

vienne   le   plus   ra- 

pidement  possible 

une     fin     heureuse 

des   tourments    qui 

affectent en  ce  mo- 

ment tous les loyers 

LES SUCCÈS DES U-BOOTS DANS L'AJLANVQUE    \ LE BUDGET DE LA FRANCE 

r>. r j.  'j.'        I'   Dépenses dlminaées p 
Dix-neuf nouveaux cargos ont ete couleSde 9 milliards et demil^ 

par les sous-marins allemands 

1943 

Leur jauge totale s'élevait à 100.300 tonnes 

■ Le Hiul Commamrlraifnt det I 

Recettes augmentées 
de 12 milliards 

Différentes mesures ont été prises 
pour aménager notre système fiscal 

E n'est point notr* tait d* 
prophrtlser. Nous consi- 
dérons qu'U est Tftln d* 

tel un se prodolxm à tell» 
Qu'en savent les pronoatt* 

gueurs ? Et puis dalUeurs, tott- 
U's les suppositions faites as 
cours de cette guerre se sont 
toujours révélées lausaet ; noua 
en avons eu trop d'ezOBplM-- 
p<)ur nous y risquer à notn tOML 

Nous nous bornerons donc A 
omettre quelques vœux poor Ml* 
te année qui débute et pour ■V'*' 
haiter qu'elle soit l'année ncm 
seulement du relèvement de la 
France mais aussi le commen- 
cement dune ère de bonheur et 
de prospérité dans une Europe 
reconciliée et pacifiée. 

Pour nous. Français, qui avons 
le souci de voir notre payi n* 
prendre sa véritable place dans 
le monde, noua avons le devoir 

Quartitr  Séntrai du riMhrar, 
foiTCft flrmee» rommunique :   

0«t Musfnarint BilMnanSi m%t Mntimié la poursuit* aehamé* das' •■■■■■■■•■•.■•.•■■.•-•" 
dcbrn du canvoi mit «n àénut» ■« lare* àm Aiarsa, soûlant quatr* 
fMuvMui  navirM duni  faug* ttolwl* da llMt ^nat. L«i partas su-,    M   Pierre   Cntfuila. mtm»ire   dei vaux el«bor* dcpni* iRrmi^uce. no ptfortji   nonr 
b<» psr ot convoi f« oWffrtfit èon« an taut à 1« navtroa. totalisant If'«««*». " fatt la dec/araïion wi- rammeni   pour   la   lutte  contre   le ^Lr, .V ^ i^^tM^f™«^-™S«l 
IM.OM lonnM. \rant€. gui o été radiodi//u«e mer-\rhf>maK«. igajner à la cause française toua 

En «utro, net MtM^martnt ant CMIM àmm l'AthintlQua-Nard at tu« credi «otr ; A Ucs membres de la communauté 
quiru. caraot rtpratontant Ttjm tannsa. ^^   rt*,«r.emi.nt   de   la   Seinp   et      Le   budget  ordinaire  .était  éle%.  *3"^  s«"* ^"*^°«  t**.**'  ^"  ^Vt 

L armo Mut-marin* alItmaAdo a «ane «nvayé par la fond, on dohara i,^,,u*ri"/PT/IT^ on* le'salf'^vien' 
dat tuccas ramportés hiar. 1« cargos «nnamls dun tonnaga do 1M.3M '**  '" ' Pari*,  on   le sa»,  vien 

L>QUtp<ia* li'vn mouilleur de mina procède au dernier rxamen de^ 
maint  d^fttnes  à   un   barraije. (Photo 5tido> 

« Quatre années de guerre 
n'ont pu ébranler le front 
intérieur de l'Allemagne » 

nent d'arrêter dpfinitivement le 
rtliffre de leur budget. Le (rouver 
nemcni va à «in tour publier U* 
!•' janvier, au J.O. la Un d*- Fi- 
nance» qui arrête les prévisions d- 
recette* et de dépenses potir liin- 

inêe  1943. 
ha France, en réalité, avait dan.s 

f.rn ecntures deux budgets : U 
, budget ordinaire, qui permet le 
fonctionnement doa service* nor- 

'maux de radminiatration couranir 
. n > budget extraordinaire qui. 
après avoir graupé les depeniM*.s t-x 
reptionnelles de guerre el d wini.^ 
ment, comportait a l'htiue aclueUe 

; '.A liquidation des mtirclh-s de 
' îiierre   el   le   pixigramine   de   tra- 

pour i'annee 1942 à 106 milliards 
t demi, et k- b.idRet extraordi- 

naire à 33 milli.-irdR. 
ly-s   depeiiSfs   de   lEiat   françal.'; 

Un an de guerre en U. R. S. S.^a 

LES SOVIETS  ONT PERDU 
un million de prisonniers 

10.000 chars et 10.000 canons ont été capturés  ou détruits 

Nous gardeu le coKe 
de rbéroïnie et dn travail 

UN ARTICLE DU D  GOEBBELS 
Berlin. 30. — Dann un anicle pu- envutagpr  aver  ealmp  et  confiance 

par    l'hebdomadaire    «  Da« le développement du cf^flit. 
Reich ».  le Dr Goebbela faisant le 
point   de  la situation  au seuit de 
. année nouvelle, constate que. dans 
xes  grandes  Iignea.  l'Allemagne   » 
reii.'s;    â    conjourner    Viciorieu-^e- 
^nt"!!!. saiiK devoir recourir à toutes- 
.ses re«erves. rwiieil qui. a certain « Lorsque nos advei-sflii-e« ont 

I momfiii se dre.'i.Mtit devant le haut i musé en bonne partie £ur les rcper- 
I commandement  allemand. cuMion-s  morales   que  cette  guerre 
1 f Comparons 1 i-lat de choses l*"""»" «voir sur le i>euple alle- 
idang ie camp ennemi »t chez nous. '"^™- H' «"^ «'* oiieuMment do- 
t écrit le Dr Goebbels. et nous cons-   -..lusionne*. 
materons qu'en  oune le Reich s'est , ,  ,,       ■ ^     . ,*     c, 
assure de si   nombreuse» garamietf,     » Jamais au coin-5 de ce conflit.  M. Wa.lnce. vicc-presidt-ii. de.^ El 
ma:p!ip;;e*  qu il est deveiMj impo»-'■*"*^""    symptôme    qu'on    pourrait Unis.   La   i   Berliner   Bo» rst n   Aei 

■    - nteipréier   comme   un   Indice   ïà- lung » est d'avis qu»   If piouraninii 

propagandes anglo-saxonnea et 
bolchevique. 

Nous devons tous être unis 
pour faire front aux difficultés. 
SI nous sommes solidaires les 
uns des autres, nous aurons dea 
chances de nous en sortir : mais 
&1 nous continuons à être divisés 

;igir en ordre dispersé, la 
tranci'. comme nous le disions 
hier, risque fort de motirlr d'aa- 
phyxip. 

Souvent. 11 a été question Id 
de l'intt-gration de notre pays à 
1 Europe.   194.3   devrait   voir   la 

^ili.siitiun du vœu que tout le 
monde éclairé fait ardemment 
car il y va de l'intérêt sup>érieur 
de la Nation. Diminuée, vaincue. 
amputee par les Anglo-Saxons 
des plus belles et des plus riches 
colonies qui soient, la France 
ne peut plus vivre en dehors de 
la communauté européenne. Le 
cï)ntlnent qui défend son exis- 
tence mime, a besoin du con- 
coure de tou.s et quand l'henre 
aura sonné de porter au comp- 
te (le chaque nation sa contri- 
bution dans leffort commun. 11 
ne faut pas que la France aolt 
oubliée. 

Or. elle le sera sans aucun 
,     j imïiiâVds il  dêîiii " doute, si elle dédaigne de répon- 

corpora le budgflt tiiraordinaira au te   Elle doit saisir loccaslon qui 
budset  general  de   im  France.  Lan- |„i est offerte d'effacer les con- 

TOUTES LES NATIONS 
ESCLAVES 

DE L'AMÉRIQUE 
tel est le projet de Wallace, 

vice-président des \i5À- 
u. P,.rrf CiTIlÂI.Â 

il'li. Aiilïivp.s) 

Riilin   JO. — Qnriiims joumaiK l'^'^J,""', l.f.^"",,'?] 
rlinois   tommcn;fnt,   Mujoiudlmi     " 

arhi^vp 

s«ftibl«   des   crcditl   lelever»   pour .,,,Mi,rnrp^ dp la riMaltp   Tl PK* * ^.blp. dpsonrviiA. de lui contester 1»'  ^    -    ^    ,   ^. - -.,,., 
Ouirtilr  etntrel du Fu.hpw, 3».   - !<• H».i- cmmanti^meni des      Berhn. 30. - Au cours dp IK pon-, »ictou-e. ='«•'■«    dp (.ibl««.    mlpjipure  np d«p.M-icup.Te wquisM |.»r M. v/„ 

M< th.p. ruaul «.1 «eheui. Huit lanki «ni été «ttpuiti. » drPBHP Ip prpmier bilan dp« ope.i^u, occupoo» eu tout. c. win»EÏ^ÏÏL^    ù,™   Î/JÎJ? ',^,r ^l■;^""^ '^. ' ' '^'       ^ *^,?^„,r^, "*«•'   ""''   '*"'   •n™»""»'   •»«>!» trouve leor  lmi>r« H quilt 
» »T»LmSR»D. .1 .ur I. Iront du DoiX. loe So«iO(i o«t POMOMI IwMumilitUreo    «««.    p.r k>i grïiSS^iiMoncM   une irtuT^ST^ "^     «M -onna.tr,. au  i.,..nd.-  U   !-mt qu MMiisl.ct.on. car .u cours nième ilo feront, alors, tout lour devoir. 

iMraainvHM. •u»«i«m ««• oortti i.niilontos It popd.nt l« th.rs. «u Rtlch dppuli le debut de  l»4a.        !; on   dont   il   psl   à   pp i.e   poMîble                                                                         i.»ilaipnl   ipiu'i-vc-r   i   1 Eurupp.   Ui<(|.„,„ic, lii.i. le KouvernemenI n'ai     104.1   est   4   ce   sujet   plein   dB 
ewirt dUno tWio do iiotilrt-.tliquo. couronnes! 0. succev nous ivons ,           ,      de    s un;.«i.ier  mii-lle    puisse  pire      »S«n»    beaucoup   d-o»tenlation. '   ■''''■7'y''''*'''"'\,*,   ™"L|"1'' ,;\** "«" ■••'•■"•''"'""' '^^ 
Câplur« d. nombrsusos ormes lourdes .1 l.ner.s .t 1.It n.s prisonniers. Le    pomrrpnc.er   .   souligne   '",',, V,„b|,.V,   X,'   ,™^ii'^'^^^                                                                                                          c..,i.plilPr   »pU«l   I. - iioper lo situation de tous ceux qui ,,    - 
Lti  bomaprdamaon  des oscadriiu»   iltli.nnes,   •llemandss.   roumaines PPI;P.-. considerables pn hommes e!  ; „'„f,',,   '\.,r,L''';'''tJ^ Meinp 7iî /   del    dpc araliorT   pathPltaur.   ■"'" "'■ "«'"«''l   ''  <"■ *»"■'<:" '■   «ont   oarticulierameot   atteints   par :""  emement. 
at   hon.roisoa  ont   in(l,a«   au»   Soviets   a«s   pertes   •leva.,   en   hommaa, <-n   ma:cncl   subies   par   lea  Soviet,  '•■>   »"".  ''«"a   li.Pecl    Même   pn  a     oes     apcisrauona     iwinpuq.ir      , ,., ,,, , VPISIIIIIIS » de Cli m.-nceaii. tiaa  diflloulloa  aoonomiquoa.   Ce   lui' 
In  r'aî. .r.n arme, faurdaa.  Da.  troupe,  non.roise. ont  d.truit au pondani   celte   période.   Il   a   pre-  '^^"']^,":'   'l*:''^''^''.J^'Z' t 'ITiiil,!!   -i.™J,ï7™ë  du   fr.v.T.d^  l.l..>d GeoiBc  el  de Wilson  n r, j 
rours dune sari. d. coupa de main un grand nombr. do tortins onno- CLip que. tandis que la  Wehrmach'  ^i'.t. '^.V.'.:*"if....,*.'^''?if,...?! „.',"  ^fl^^..?'. '.^^'^ ^".""''1    m   achever,   c pst-ii-dir,   la   reducj 

atie.nt  tous 
.amment    le    basfl: 
: Ultrau^e.  le bairaze de  la  VOIBI 
la destruction du baasin  industrie 

mtt awac leur aarnison. 
Dans   l«  aecteur   central,   IM   altaquM   annamiee  iaaiéea  ent   été  ra- 

l»ttiHaéM  Dae trouDot de choc allamandM, pénétrint dan* lai poaillans 
«nnatnisa. ant anoanii da nembrausa* positions do combat. Au lud-aat   ,» ut-»ii<n.tAr.. u« u«(».it .<iut.a.i>ar. ~, n ,   w 
(tu laa Hmon. tfa nouvallaa attaquée boloheviftas appuyats par dta d» RialinRrad. la neutralisation df '^"^'*'?*"*;irf "^f"* souvent ieM 
ohsrs d'aSMol. (la I srlillana et dai aviorn de combat ont achou*. Tralza > production de la prodi;cti:>n pe- f^f^ **" bata.llea au cour* dime 
tanks onnomIt ont ata detruita 'rnhfêre    du    Caucase,   lea  Russes '^'^'* *^ «i«aute» 

Sur If Voiehev et davani LENINGRAD, det troupe* de ehoc alla- ,i>n ont atteint aucun, puisqu'i:» 
manda* et eapaanoiea ont détruit de nombroui fortin*. Oa* avion* do nont pu entamer la Itfme generali»! 
eombst et des ehaesour* aMamandi, attaquant en ra*e-mott*s, ont dis- c,,f uqueile leurs adversaires on^ 
porta dea ooionne* de tranaporl belchevtsios. oroanise    une    resistance   que   l'on 

Au   larjie d* l'tle  de  Kola,  et  dam  I Ocoan   Glacial  Arcttqua, doi ... 
avion* ém combat ant coule un dragueur de mine* onnoml. Au cour* 
do la nuit, das formadons d* bomtMrdier* et de Stuka* ailomandt ont 
bombariM le port  de  MOURMANSK   et la tare d*  KANOALAKCHA. y 

» Sans   beaucoup   d'ostentation.' 
,)!us stable  ei   quelle  piiutfe  forcer   -lans que nous en /Rssion.s matière , 
un   plus   Riinid   iv»i>eci    Même   en à    des    declarations     iiaihêUqucf. 
iiUS«nL la critique lii plus .serrée de  iio:ui    gardon»  che?.    nous  le  culte 
notre    conduite    générale    de     la  paisible   de   l'heix>isme   du   travail." 

ob'î^^'i'îfriw- «''5'"'"*-  "<*'"'  P^mMMis declarer  auc  Le peuple a repondu à chaque de- psc:*vaBo de tout un peupicl 
E»oo«>[>:   cei:e-ci   nous   donne   toutes  «aran- mande du Fuehrer et bien aouveni -.",-«   «.iiTn^r.   H hahir.niA   Min=! 
°^'''^"   ne* voulue». Si même nous laisons ;1  a donne  plus que ce  QU en  exi- ^f    ^  T 1 a re1™> "i^""" «^^ 

I*    par,   des   d.verses    «Uen.atives ,eau de lui. a jl^J.r 5e i^uV'ofr " IÏ^B.T r%v%"n^^^^^^ 

(Lire  la  «uile en   deuiiame  paa«) 

lui.  ait  compris 
qu'U   est   décidé   ft   agir  en 

■onsèqumcc. 

Roger LACQUCMANBo 

«igamesque. nous pouvons     (Lire  la «uite on tfewxtemt aaa*>    >    (Lire la «uilo en  dcuiieme pai«> 

pravafluant de violent* incandio* 
Dan* la *oir*« ou 3D, de* avions Ontannlaue* ont lance en lernteiro 

tdomand, dam louoel. quoiquaa bombot •xpto*ivos qui n ooea*ionno- 
roflt (Tuo das dtaSt* minime*. 

Da* avioni do combat léser* ont ooul* dans la Manche un patrouil- 
leur tnnemi et bombardé da tour do* abloctlf* de suerra dans un port 
da I Angtatorro méridional*. Doui aviom onnoml* ont été abattu* au 
court d* oetlt opération. 

Les troupes de l'Aie oot rédoit 
l Éwi l'eiecvtioii des plaos 

anslo-saioDS ea Afrique du Nord 
■■■••■■••••■■■■••■••laa •■*• n ■ ■ ■———■■■•■■•«•■■ 

Un attentat contre Nojruèt avah été préparé 
avant celui qui coîita la vie à Darlan 

peut qualifier de * défense offen 
.5!vp » rant elle a coiite de pertes 
a lennemi un million de pr- 
M-inniers. plus de 10000 char* de- 
Tuits Cl plus de 10000 piére.^ d'a.-- 
'.lUerie   m;se8   hors   de   combat. 

58 avions soviétiques abattus 
BTlin 30, — l.e DN.B, apprend 

nue les Soviet* ont perdti. au «ours 
de la Journée du 29 décembre 58 
av!ons dont S7 furent abarrus eu 
rombats aeriena et  1 par la D.C.A, 

LE PAQE ANGLO-SOVIÉ'nQUE 

Commandement oes 

L'EUROPE 
livrée par Londres 

aux Soviets 
S'ockholm. 30. — Le « Polketa 

Dagblad » publie les détails suivants 
sur les cla-isea secrelea du pacte 
antio-aovietique «iisne le 79 mal 
1942 Celui-ci prévoit un contrôle 
militaire et politique aovietique sur 
'.A Finlande. l'AUemain^e. la Rouma- 
nie et la Bulgarie E:n vertu de l'ar- 
f.cle 3 du protocole, de vastes rê- 

.giona limiirophcs de l'Union Sovié- 
tique parmi lesquelles la Finlande. 
cpiraincH parties de la Scandinavie. 

Quartier   Oénara) du  Fuehrer, se. 
forces armées rnmmuniqiif 

Eti AfrHiue (hj Nord, de* Stukia allemsnda «nt ettaqué evoe 
dot «totannos ennemie* an marche. 

En Tunisie, on ne siRnaie HIM des combats loeaui. L'eviatlen ail»- 
mende. attaquant en PIQUO et en ra*»m«ttea. s InfHM fc rartvorsalr» .'^ Tchecosiovsquie. la Roumanie tt 
das partea étavéas en materiel roulant et en armas de fautes aspèeat.   '^ Bulsane deviendraient des sphè- 

res  d'influenre soviétiques.   En  ou- 
•"""" ■ ■■«>■—■« :re  i"U.R.S.3. serait  autorise  a  ac- 

quérir des bases et a entretenir des 
B^rhn. Jl- — I# ministre de la a marches forcée» dan* cette direc- aarnisons dans certains pavs non 

e^ierre britannique a déclaré mer-ition et sans attendre 1 orvanisation spécifies. Le protocole secret lut 
crédi dans un rapport que laven* de leur lurne de ravitaillement qui zarantirait Ip passage libre de la 
lure de la nremiere armée bnun- fut lonau* et compliquée Lea acci-mer Baltique dans la mer du Nord 

,«i:gue a ete un Jeu haaardeux qu'un dents de terrain et la reaistarwe e: de la mor Noire dans !a Médi- 
rien a eraperhe de réussir. Il aennemies ont red-jlt à néant l'exé- terrané«. 
ajouté que la piemtere armée a cution des plans britanniques. 
eMa.îe de prendre Tunis et Bizerte 
par  une ar';^que de surprisf avant .*. 
que l'ennemi ait pu sv itisialler. 
C'est pourq'ioi les troupes avancées 
de \i 

AU SEUIL DE L'ANNÉE NOUVELLE 

Les puissances de l'Axe 
et leurs Alliés envisagent 
l'avenir avec confiance 

u IL S'AGIT POUR LA FRANCE DE FAIRE PREUVE 
D'UNE COLLABORATION POSITIVE DANS LE DOMAINE 
ÉCONOMIQUE ET SPIRITUEL >. 

Borlm. 30. — l>i coriTspondant native : siiite^rer dans l'Europf 
uiplomaiique de 1 agriïce D. N, B.: .duipaiaitre de la «cejle, L'hii' _^ 
Au seuil de 1 année nouvelle, la si-!diin peuple n'est pas forge paj ici 
Illation |x>liliqiie est caractérisée traîtres mais bien par la volomé 
par un res-viTcment dos liens unis- tenace de ses elémenu les plus 
.-.ant lea puissances européennes en- .^alos. 
«aséiw avec leurs allie» sur le front i . 
de   I E.«it.   pur   le   renforcrmi-nl   du L€S ICttuCS 
iMimiunt de  iKiir aii-c  lu n.iitrali-     Dans   le   cadre   de   Tordre  conu- 
sal ion de certains perils cl par io nemal. la position des pavj neutrM 
maïuiuiit de la n.-iilrah:e de quri- lenent laiiention des milieux iMrU. 
mus   pays,   neulrallie  qui   semblait „ois. L'Allrmaiine ne leur denuute ■ 
menacée k certain moment. une    ^e   maintenir    strictement   Im 

En examinant la siliialion politi- neutralité. Les rapporu des puK- 
qiie lelk- qu elle se pres.'nte i-n ce'- .lances de lAxe avec les neutre» 
le fin dann.-e. 1 elimiiiauon de la ileiwiident uniquement de la voloo- 
menace latente qui se manifestait lié de oeux<:i de s'en tenir à cett» 
eii France, mente de lavia de la';,enc de conduite. Le floi déchaîné 
Willielmstnuise. une attention pur- ,,,„. la propagande ennemie contre 
iictiiiére  car   les   ennemis   de   lEii-,' neutralité de la Scandinavie na 

Arrivée à Compiègne: <^ ToUtB   nOttO   c/vf/lSOffOn 
G un convoi        ' 

de prisonniers libérés CIépeHcf de l^îssuB de Cette guetre » 
Lhebdomâdairp  ameruam 

Le < Polketc. Danblad » constate 
à ce suje; que la terreur qu'exerc?-! Compié«ne 30. — Un convoi d«i 
raient les Bolcheviste» dan* le* pavsliM pnaonnieni libères eat arrivé. ce| 
'"* *■"       '   "■      "alis.ilion tie;»oir. en anre de Compiègne. 11* ont intéresses  en  ras  de 

ia premiere arme* ont pmitrease "'«l Corn^spondance   »   publié    »^.,P™"^'/''P""";*"    «"^    «",-■ été reçus par M. Hébert, represen-i 
•^  ^ Washinirton a annonce qu une Len-'Pl''"' toute» lea cruautés commi«es|tant M. Scapini. qirt leur a souhaité 

LE MAŒ DES PRIMES 
DE U LOTERIE NATIONALE 
Parle. M. — Cet aores-midi a «u 

lieu au Palais Rochechouan. bou- 
levard Rochechouart. la 3e distri- 
bution dea pnmea de la Uoterie Na- 
ttmale. réservée aux billets et di- 
xiAmes de billets de la 34e tranche. 

Ceci* duitnbuuon qui intéressera 
MUia aucun doijt« un ires grand 
ncaùat de porteurs de billets de la 
Locane Nationale, donne le reaul- 
tat suivant : 

Toiis les numeroa se terminant 
par : 

SU gadatat 480 Ira dans te «•- 
na A 

tative d attentat a été commise COH' 
itn- le aenerai Noguêe resident-Ri^nê- 
'ral du Maroc et adversaire acharné 
de De Gaulle, trois Jours avant 
l'attentat perpètre contre Darlan.' 
Sarw doute cette déclaration doii- 
riie Bcrvir a enrayer l'audace an- 
Blaise cherchant à profiter <h la 
situation actuelle en Afrique du 
Nord 

dans runion Soviétique même. ' la bienvenue. 

UN MINISTRE ANGLAIS 
POUR L'AFRIQUE DU NORD 

L'« EUROPEISATIOIV » 
de réconomle française 

^^«r^'u't'*'*^'"*"""^™^'**" ""*^''"     ^ *^*^«'  •*'   lEtat-MaJor  d adml-l 

Une allocution radiodiffusée de M. John AMERY, 

fik du Ministre britannique des Colonies 

oi>e voii-nt sevanoutr de ce fait ladaillcurs pas passé inaperçue dam 
K-inicre possibilité de prendre pi-xl i^ capitale du Reich. laqueUe suit 

;sur le continent-Désormais. Il s ag.i :utenuvemcnt les tentatives fait^a 
ipour la France de fane preuve de lexiéneur afin d amener le peu- 
!dune collaboration (josiiive dans le ,,ie suédois à comiiosnion La WU- 
domainc économique et spirituel, heimsirasse reste r.cnnmoms con- 
Elle se trouve placée devant lalter- vamciie  que   ie  gouvernement   suê- 
 idins saura prendre les mesures ne- 
■j—'■   .   .     T.'-!- .   l'i'   ' ■■  ■ = 'cessaircs pour faire ^hec à cette 

(amp-ipne. 
I.e.s milieux politiques allemands 

rendent un hommage special à la 
Pinhinde et aux pavs du Sud-Est 
tKiur leur participation à la lut^ 
menée en vue de leur affranchisse» 
;n<<n; de la domination politique -jl 
économique angk>sax<mne et de 
raneanussemrnt définitif du bol- 
chevisme. Pareillement. Us suivent 
avec admiration la lutte que mè- 
nent le monde arabe et lea Ind«s 
pour leur liberté. 

Af.  John Amerp.  Iilx riu  mtni.flrc qui  sont  cp.s gcn.s qui  osent  pnrieripays où le peuple, malgré tout, res- 
hritannitjue  det  Inde»,  a  prononce-nu nom de lAnglcten-e. Je crois neite ami du  fair play. 
au micro de « Aodfo-Paru i iaUo- pas  avoir besoin  dinamter sur  de* 
ctftion  suivante  : Gaulle, ia Tabouis et tous les Levy: \j^ BUIBÎK écS Jlîfs 

^^ iqui se disent la  France  Libre   ;  ce^ 
I Français, 'ramassis d'ambitieux, d'aventunera.'    Le   tragique,  et  eela   il   faut  que 

(Lire la suit* «n «euxlènit i 

MORT 
DE SIR HENDERSON, 
ucicD inbasHilear bntaiiiqac 

Ayant   lonatemm  «éiourne   dan» *""'*'» *'<'"'J""'«"' """'«t»"'P'-"»»   le   MchlM   est   que   noua'enI )  Bcrlil 
Dr. Michel, a «u un entretien avec nlâtntron  «ÛDrtT"du""?OTnmindïm><"'' P»™ hospitalier, le madreaae-''^'^""'"       '""!"., "   p™'»"""' ««nimea ou voua étiei en  1939 
le   rédacteur   de Ta   . Parla»   Zei-mllltilrren Sînce   le  Dr   Wchîl   * voua  parce Tue de. gin. unoWes. londonien   :  autant de »ilea  etran-i    Notre pre»e. no. ngenre, d intor. 
tun» » concernant leuropeiaation de a   declare  que   le  chaïuemeni   del<;''a<|ue Jour, appelant notre ancien-,«"^J^P"^ P^tJ'^^^P^Wle^ autant mation. notre radiodit.iuion. noa ci- 

Lisbonne. 30, — On apprend de 
cttanaenlent   de'*"****!"' J**"»"- appelant notre ancien-,ic'» ^" t"'" H*-"' '«■ I^UMK-, HUIHIU HIBIIUII. .iwie muiuui,...,^..».. i.«.i.- Londres  que  Sir  Neuville  Hender. 

Paru    31    —    Un    remaniement,'««"oni'»  fiançaiae.  On a  diK-utélieconomie   populaire   au   moia   dei"'   camaraderie   ilarmea   el   toutes de monnaie, matière.^, de pions dont nema>!«>nt «xi»  le ronlrole al»olu :.,„„.    qui    était     ambuaadnir    de 
minMt»nel  du  cabinet  bniannique'no'«'""'«it »"f <<" ■t""!'» 0"»'" "juillet  19« avait eu iin résultat dei'" «mitie. que nous avona pu avoiriles tractation, 'ont lesctmbmaisons de» Jiiirv        loro-maire»^^ 4  B^iin  lonqut 
a eu ueu hiar aoir et M   Mac Mvr-:'« modern;,-atinn de l'mrtusrie (ran-|c,nl poin- cent. Le Heich et fecono-iiJ'Pi"»  cinquante  ans,  essaient   deide  la   haute  finance   Et   puis.  ces|»«i jmi. '''_■"">'"i'""'"" S.-KI-T '» suerre tut declar*». est mort, cet- 
ren devient minlafre pour l'Afrique "'»   <"  ch.nBemema  nerssMU'eslmie «îlenumte ont et* mis au .er-ivoua ronduire k de. actes non .eu-homm» nui ont conw-nti su ma»a-l^- »,".î_»f"n<l»^.'™"-;j',r. *'ï?'i2- te nuit à son domicile de Wen-Kn4. 

(Lira la t^Ht m WMIMIIM M«a> 

Idans  lagrlculture sur un  ech«na?;vice  du   Continent 
ide transport et de la valeur et de 
11» eubillte du fnne. I   CLIra la Ml«i an 

Environ  70  ", lement imbeciles   mais qui ne «er-ore   de   leurs   propre,   conritoyens'ton LambaaMde des Soviet, esiom-l 
vent m "oe intérêts ni les notre.,     dan. les quatre coins ' u  plobe ne)   

•>   I   Je votu^ta que vow aachiea bienlpcuveal avoir une cauM dmni un'   (Lira ta «une en «ewslema pesa) <LM M eana en < 


